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D'UN PETIT CIMETIÈRE GALLO-ROMAIN 
DeCOUVERTE FORTUITE 
A MONTIGNY (1 ) 
Le site a été signalé en 1969, rau sud du C.E.S. Colson, à 600 m 
de la Horgne et' de son cimetière (2) . Des enfants, s'amusant à .faire des 
trous dans un terrain vague ont découvert, brisé et dispersé, un certain 
nombre de poteries et d'ossements, les uns entiers, d'autres calcinés, 
mêlés à des débris de verre, de tuiles, et à quelques pierres de pare­
ment. Pas de stèle. 
A partir de la clôture du C.E.S. ,  en allant vers le sud, il y ra 
d'abord eu une tranchée de l'E.D.F. qui n'a rien révélé, puis une série 
d'excavations qui ont fait connaître une zone archéologique d'environ 
6 rn sur 6. Les jeux se sont arrêtés à une grosse pierre carvée qui se 
trouve à environ 50 cm dans le sol et dont l'emplacement a été repéré 
avec les moyens du bord : un rapporteur d'école et un décamètre. 
Alors que des débris isolés apparaissaient çà et là dans cet ancien 
champ d'asperges, bêché autrefois soigneusement et en profondeur, 
ils se :pressaient dans ce secteur, en-dessous de la couche arable, en 
général de - 30 cm à - 1 m (3) . 
Il y avait là un grand nombre de tessons (4) d'amphores et de 
cruches, de pots et de vases, d'écuelles et de couvercles, d'assiettes et 
de soucoupes, de gobelets et de coupes. 
C'était de la cémmique à pâte rouge, blanche ou grise, rugueuse, 
lisse ou sa:blée, à engobe rouge, noir ou doré, et de la poterie s1gillée. 
On a trouvé aussi le col et le fond d'une urne en verre et divers mor­
ceaux de cette matière. 
Certains vases, semble-rt-il, étaient entiers in situ et contenaient 
des ossements calcinés. Beaucoup étaient brisés et leurs morceaux 
se pressaient dans une terre noirâtre (5). L'abondance de ces restes 
ferait penser à un dépotoir si la plupart ne portaient des traces de feu. 
( 1 )  L'auteur remercie M. Lutz qui a bien voulu lui donner de précieux 
conseils. 
(2) Et dans le même carré théorique de centuriation (A 4 de la carte) de 
M. Morcrette (AAAM - Fiche no 2/3 - 1 966). 
(3) Il semble qu'environ 'les 2/3 des trouvailles aient étté récupérées. 
Le propriétaire s'en désintéresse mais n'a pas encore donné son accord écrit 
pour qu'on puisse sauver le site. 
(4) Leur assemblage et leur étude sont en cours. 
(5) Le sous-sol est composé uniquement de sable et de gravier. 
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Des masses informes de verre étaient des fioles jetées sur le bûcher. 
Un peu partout, de grands fragments de tuiles à rebord et de 
tuiles creuses ont pu couvrir les vases cinéraires. De nombreux clous 
de fer forgé et quelques clous de bronze appartenaient peut-être à des 
coffrets contenant les cendres des défunts (ou étaient placés intention­
nellement dans les urnes). 
Enfin çà et là gisaient quelques coquilles d'huîtres (belons) et 
divers ossements d'animaux, notamment des mâchoires de porcs et des 
os de bœufs. Une masse de fer très rouillée était sans doute un gond 
de porte. 
Deux secteurs particuliers attirent l'attention : 
1 .  A 1 m de profondeur, des pierres provenant d'un parement de 
mur, posées les unes à côté des autres, formaient un carré grossier 
d'environ 1 m de côté. A l'intérieur de cet entourage, plusieurs urnes 
cinéraires enfouies intactes, d'autres mises peut-être plus tard au­
dessus. A cet endroit, se trouvaient les débris de jouets en terre cuite, 
creux : un cheval, une poule, un bélier et deux fibules représentant 
un pigeon et un dauphin. Tout à côté, on a vu une monnaie de bronze, 
illisible, d'environ 2 cm de diamètre, malheureusement perdue. L'urne 
en verre était tout près, au S. W. 
A 1 m environ au S. W. de l' « entourage » appamt une masse 
de terre noirâtre d'où l'on retira entre autres de grands morceaux d'un 
vase sigillé (Dragendorîf 37) avec un décor d'animaux, un morceau 
d'une troisième fibule, un pigeon de terre cuite, massif, tournant la 
tête à gauche, et un fragment de bracelet en lignite. 
2. La « pierre carrée » a 1 m de côté et 0,70 m de hauteur. Ses 
angles regardent à peu près les 4 points cardinaux. A l'intersection 
des diagonales, s'ouvre une sorte de mortaise, parallèle à deux côtés, 
de 25 cm sur 5 cm (la profondeur n'a pas été mesurée) . Cette pierre 
équarrie au pic repose sur une autre de même forme, mesurant 0,60 m 
de haut. Le tout est d'aplomb sur le sable du sous-sol. Du côté nord, 
une grande crUIChe en poterie ordinaire '(perdue) quelques pierres et 
des morceaux brûlés d'une assiette en poterie sigillée. Au sud, l'ensem­
ble s'a,ppuie sur une sorte de remblai plus récent de petits cailloux, 
contenant un grand nombre de fragments de poterie émaillée, et des 
ossements d'animaux. 
Description du vase sigillé signalé plus haut (voir le schéma de la 
décoration) . 
- Le rebord (3,6 cm) légèrement en retrait offre une lèvre ovale. 
- Les oves au cœur bordé de deux arceaux, sont séparés par des 
bâtonnets avec une rosette à point central. 
- Puis, c'est une ligne ondulée. 
- La zone supérieure est à métopes ; d'un côté un feston double porte 
un oiseau regardant à droite (Oswald 2248) ; la métope contient 
des touffes herbacées opposées et 3 rosettes à huit pétales et à 
point central (H 1 4/87) ; puis c'est un 2" feston double avec un 
oiseau regardant à gauche (Oswald 2293) ; la séparation est faite 
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par une astragale composite, ou deux astragales avec tige coudée et 
gland. · 
- Une ligne ondulée précède la zone principale. 
- C'est une scène de chasse avec un chien courant à gauche (Oswald 
1 994) et poursuivant un chevreuil (Oswald 1794) ; entre les deux 
un FLABELLUM (H 681 A 1 0) ; sous les animaux, des touffes 
d'herbe ont été faites avec la tête de poinçon de la touffe herbacée 
(H 1 4/87). 
- Nouvelle ligne ondulée. 
- La frise inférieure est trifoliée, proche de H/ 1 4  21 ou 23. 
- Le pied fait bourrelet avec 2 légers boudins dans le creux ; il  est 
parfaitement vertical sur une base plate avec un léger décrochement 
(diamètre 9,7 cm - assises de 0,9 cm) (6). 
- Ce vase de style Mercato semble contemporain de Domitien. 
- Un autre vase de même type offre une alternance de « croix de St-
André > et de médaillons avec rosaces (voir le schéma de sa déco­
ration) . 
DA T A T/ON PROVISOIRE DES TESSONS DE POTERIE 
SIGILLEE EXAMINES JUSQ U'ICI : 
! "' siècle : 
- préflaviens : 
2 tessons d'assiette Dr 15/17  (Claude ?) 
1 rebord d'assiette Dr 1 8  
1 petite assiette Dr 22 (Claude) 
flaviens : 
rebord de coupe carénée Dr 29 
fond et pied de coupe carénée Dr 29 
coupe carénée Dr 29 (Vespasien) 
coupe Dr 37 
vase caréné Dr 37 (Vespasien) 
vase caréné Dr 37 (Domitien) 
restes de coupes 
pied de coupe ornée 
2" moitié du r•r siècle : 
rebord et fund d'assiette Dr 151  17 
1 pied 
Ir siècle : 
- Trajan-Hadrien : 
une assiette Dr 1 8/3 1 
deux assiettes Dr 32 
restes de diverses coupes et  assiettes Dr 35 ou 36 
coupe Dr 3 6  · 
(6) Cf. Knorr-Rothweil 1 9 1 2  - XIX 1 - 2 
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- milieu du siècle : 
7 assiettes Dr 32 (dont une avec estampille à rosace) 
fond et pied Dr 3 2 
rebord de tasse conique Dr 33 
2 coupes Dr 40 
2" moitié du siècle : 
coupe conique Dr 33  
à ce  siècle appartient une petite coupe Dr  35 
enfin les restes de deux assiettes Dr 18 et  Dr 3 2 n'ont pu être datés. 
La céramique commune est abondante et semble, comme la sigil­
lée, se situer entre Claude et la fin du n· siècle. ll faut citer une assiet­
te, imitation de sigillée, portant au fond et à l'intérieur l'estampille 
- GRATUS FECIT -
CONCLUSION SUR LE CIMETIERE DE MONTIGNY 
Voilà un cimetière à incinération qui semble avoir été utilisé 
sans interruption du milieu du r· à la fin du n· siècle. La poterie sigil­
lée apparaît plus fréquemment sous les Flaviens et les premiers Anto­
nins jusqu'au milieu du n· siècle. 
ll y avait donc dans les parages une petite communauté de paysans 
dont l'habitat reste à trouver, certainement proche du cimetière d'où 
furent extraites des pierres de parement, un gond de porte et des 
ossements d'animaux. La construction du C.E.S. au nord n'a rien révé­
lé et la villa pourrait se trouver au sud, annoncée peut-être par la 
pierre carrée contre laquelle s'appuie un remblai. Elle est à chercher 
dans les friches entre le C.E.S. et le vieux fort au sud, dans un secteur 
qui n'est pas bâti, mais où rien n'apparaît à la surface d'un terrain 
très plat. 
En l'absence d'éléments nouveaux, on ne peut que conjecturer 
l'occupation du site du r· à la fin du n· siècle, peut-être jusqu'au 
début du nr. 
. 
Un bon nombre de tessons de poterie émaillée pourrait signifier 
que l'endroit a été habité 'au Moyen Age, le cimetière païen servant 
un peu de dépotoir, et abandonné assez tôt pour que le souvenir de 
cette ferme se soit effacé des mémoires ('1). 
P. MARQUE 
(7) Elle n'est pas mentionnée parmi les établissements ruinés par les sièges 
de 1 444 et de 1 552. La toponymie ne nous apprend rien (lieu-dit VACON, 
probablement VAHHON, la verdure). Cf. Zéliqzon - Dictionnaire. 
Elle n'était pourtant pas si isolée car la rue Philippe-Colson est le vieux 
chemin de Blory, mais eUe avait •Certainement bien rpeu d'importance à la fin. 
